
Enquête sur la structure des exploitations en 2007

De moins en moins de jeunes 
agriculteurs

La concentration des moyens
de production s’accompagne
d’une augmentation de la 
productivité des actifs 
agricoles.

Le déficit d’installations de 
jeunes agriculteurs couplé à la
disparition d’exploitations 
agricoles entraîne un 
vieillissement de la population
agricole.

Les générations ne sont plus
renouvelées.

Le recours à la pluri-activité 
augmente dans un contexte de
crises structurelles.

Les exploitations profession-
nelles du Languedoc-Rous-
sillon continuent de perdre

des emplois (-2,5% par an de 2000 à
2007), ce chiffre reste légèrement
inférieur à la moyenne de la France
métropolitaine (- 2,7). 

Le département le plus touché est
les Pyrénées-Orientales avec une
baisse de 3,9% du nombre d'UTA par
an. Les départements les plus résis-
tants sont l'Hérault avec une perte de
1,5 % par an d'UTA et la Lozère 
(- 0,9%), l'Aude et le Gard se situant
autour de la moyenne nationale 
(-2,7 et -2,6 % par an).

La productivité des actifs agri-
coles augmente

La baisse du nombre d'exploita-
tions de la région de 2,6% par an en

7 ans est accompagnée d’un main-
tien du nombre moyen d'Unité de
Travail Annuel (UTA) par exploitation
sur la période. Celui-ci atteint en
moyenne 2,28 actifs par exploitation
professionnelle au niveau régional.

La concentration s'accompagne
d'un mouvement de gain de productivi-
té, avec un nombre d'hectares travaillé
par actif en croissance : 21 hectares en
2007 contre 17,5 en 2000. 

Le déficit d'installations entraî-
ne le vieillissement de la popu-
lation agricole

La disparition des exploitations s'ac-
compagne d'un non-renouvellement
des générations, vieillissant ainsi la
population agricole. Si le nombre d'agri-
culteurs de plus de 45 ans reste sensi-
blement stable, leurs cadets voient leur

0

50

100

150

200

250

300

350

400

450

2000 2007

Pyrénées-Orientales
Lozère
Hérault
Gard
Aude

Résistance en 2007 du nombre des installations aidées en Lozère
Nombre de dossiers DJA aidés (période 2000-2007)

Source : DDAF - DJA

Août 2009



2

Enquête sur la structure des exploitations en 2007

2000 2007

2,27 2,28
2,04 1,96
2,62 2,65
2,09 2,20
1,65 1,75
2,78 2,83Pyrénées-Orientales

Lozère
Hérault
Gard
Aude
Languedoc-Roussillon

Maintien du nombre d’UTA moyen par exploitation : 
la productivité des actifs agricoles augmente

Nombre d’UTA par exploitation professionnelle 
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Le non-renouvellement des générations créé par le
déficit d’installation

Effectif du nombre d’exploitants ou co-exploitants (hommes ) des
exploitations professionnelles

Pour assurer la continuité de l’activité, un relais de 
l’activité est pris par les femmes entre 55 et 59 ans

Effectif du nombre d’exploitants ou co-exploitants (femmes) des
exploitations professionnelles

Source : enquête structure des exploitations 2007, recensement général
de l’agriculture 2000
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l’agriculture 2000
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Baisse inférieure à 1,5%
Baisse comprise entre 1,5 et 2%
Baisse comprise entre 2 et 2,5%
Baisse comprise entre 2,5 et 3%
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La baisse du nombre d’UTA : un phénomène
national

Variation annuelle du nombre d’UTA (période 2000-2007)

Source : enquête structure des exploitations 2007, recensement général de
l’agriculture 2000

effectifs diminuer rapidement, à cause d'un déficit d'installations. 
Les chefs d'exploitations de moins de 40 ans sont en 2007

presque deux fois moins nombreux qu'en 2000 et ne représentent
plus que 20% de la population concernée contre encore 30 % en
2000. 

Les exploitants installés aidés depuis moins de 5 ans, qui
étaient encore 20 % en 2000, ne font plus que 14% de la popula-
tion. Logiquement, les exploitations sans repreneur connu sont en
croissance. Dans 60 % des cas, les chefs de plus de 50 ans ne
connaissent pas leur repreneur. Ils n'étaient que 50 % dans ce
cas en 2000.

Le taux de féminisation reste faible dans l'agriculture

Un quart des agriculteurs salariés ou chefs d'exploitations sont
des femmes en Languedoc-Roussillon. Ce taux est stable sur la
période 2000 à 2007.

Les exploitations non-professionnelles en société voient la part
des femmes assurant le rôle de chefs et co-exploitants doubler
entre 2000 et 2007. La part du salariat familial féminin est majori-
taire dans les exploitations professionnelles individuelles (67 %).
Pour les exploitations professionnelles, la part des femmes chef ou
co-exploitant se maintient. Une augmentation sensible du nombre
d'agricultrices dans la classe d'âge 55 à 59 ans permet d'assurer
la continuité de l'activité au niveau des exploitations.

Le recours à des activités secondaires augmente

En raison des crises structurelles, les exploitants cherchent
des revenus de complément par l'exercice d'une activité secon-
daire. 

Malgré la baisse du nombre d'UTA dans la période de 2000 à
2007, le nombre de chefs d'exploitation et co-exploitants exerçant
une activité secondaire a augmenté (1000 personnes de plus
exerçant une activité secondaire en 2007 par rapport à 2000)
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